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AUTOUR DES FONDATEURS
Mémoire

Spiritaine, n° 15,

premier semestre 2002,

p.

7à

p. 40.

Relecture historique et théologique
de l'itinéraire d'un fondateur missionnaire

François Libermann (1802-1852)
Esquisse de vingt années de recherche
Paul Coulon^

Avant-propos

Le 8 décembre 2001, en Sorbonne (Centre Malesherbes), Paul Coulon a
soutenu une double thèse en Histoire des Religions/Anthropologie religieuse et

en Théologie, devant un jury de six membres
et trois

pour

l'Institut

(1802-1852).

Catholique de Paris). Son

pour

titre

la

Sorbonne-Paris

« François

:

IV,

Libermann

Relecture historique et théologique de l'itinéraire d'un

fondateur missionnaire

».

Cette thèse portait sur tous les travaux de Paul

Coulon publiés depuis vingt

* Paul

(trois

Coulon,

spiritain, a

La Semaine Africaine

ans,

accompagnés d'une partie

passé quatre années au Congo, notamment

inédite de plus

comme journaliste

à

(Brazzaville). Actuellement directeur de l'Institut de Science et de

Théologie des Religions (ISTR) à

l'Institut

catholique de Paris où

il

est enseignant (Ethnologie

religieuse africaine. Histoire des missions. Théologie de la Mission). Directeur de la revue

Mémoire

Spiritaine, il s'est spécialisé depuis vingt ans dans les sources spiritaines,
principalement libermanniennes. C'est sur Libermann qu'il a soutenu sa thèse en Histoire des
Religions - Anthropologie Religieuse (Paris-Sorbonne, Paris IV) et en Théologie (Institut
Catholique de Paris). Il collabore aux revues Spiritus et Pentecôte sur le monde. Directeur de
la collection

Mémoire d'Églises aux

Sciences d'Outre-Mer.

éditions Karthala.

Membre

titulaire

de l'Académie des
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de 400 pages et précédés d'un Rapport général de synthèse intitulé
« Itinéraire et bilan d'un recherche (1980-2001) ». En ce premier numéro de

Vannée 2002, qui fait mémoire de

la

naissance (1802) et de la mort (1852)

de Libermann, nous publions ci-dessous une version un peu raccourcie
adaptée de ce Rapport général.

et

*

Introduction
l'esprit

On

:

d'une relecture

sait

bien aujourd'hui que la vocation d'historien ne peut être séparée

de l'histoire personnelle de celui qui produit
des travaux historiques

dans laquelle

baigne

il

interroge la mort
pourrait

:

nommer

modeste que

soit

i,

:

plus scientifiquement possible

pas plus que de l'actualité plus ou moins brûlante
« C'est en fonction de la vie qu'elle (l'histoire)

Organiser

le

passé en fonction du présent

la fonction sociale

ma

le

de

l'histoire. »

vocation historienne, qu'il

me

:

c'est ce

(Lucien Febvre
soit

qu'on

2)

Pour

permis d'évoquer

contexte personnel des recherches qui vont être exposées

le

ici.

Entré dans une congrégation missionnaire se reconnaissant une double

- Claude-François Poullart des Places (1679-1709) et François
Libermann (1802-1852) -juste avant les indépendances africaines (19581960), formé théologiquement à Rome, de l'ouverture du concile Vatican II
(1962) au premier synode des évêques (1967), enseignant jusqu'à
paternité

aujourd'hui de sociologie et d'anthropologie culturelle africaine pour des
candidats à la mission, missionnaire

moi-même au

service d'une Église

particulière, au

Congo, de 1975 à 1979, dans une période extrêmement

me

suis trouvé, par vocation, par occasion et par obligation de

troublée, je

L

même

des livres voir les Essais d'Ego-histoire, réunis et présentés par
Pierre NORA, Paris, Gallimard, 1987, 378 p. (Bibliothèque des histoires). On y trouve des
textes de M. Agulhon, P. Chaunu, G. Duby, R. Girardet, J. Le Goff, M. Perrot, R. Rémond.
2. Cité par J. LE GOFF, Histoire et mémoire, Paris, Gallimard, 1988 (FoUo/histoire, 20),
Idem, p. 186-193 Bonne mise au point récente pour V Enciclopedia Einaudi (Turin)
190.
p.
sur « L'histoire, science du passé ou " il n'y a d'histoire que contemporaine " ? ».

Et on en

fait

:

:
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:

la

part

de mes supérieurs, confronté en permanence aux éternelles

questions

D'où venons-nous

«

:

Où

?

allons-nous

?

Que

faire ? »

appliquées à notre congrégation, à l'Eglise et à sa mission, aux peuples et

aux communautés chrétiennes auxquels nous étions charnellement
spirituellement

Dans

liés.

les dernières

et les acteurs

décennies du

XX^

siècle,

nous avons été

les spectateurs

d'une formidable mutation du panorama religieux mondial

la situation

du christianisme en

volume de

la

particulier.

Dans

la

remarquer que «

la

dimension mondiale du christianisme

Temps modernes, mais

qu'européen - l'Amérique, l'Afrique, l'Asie
de gravité du christianisme se déplace vers
lors le christianisme est

amené

Cette situation n'est pas nouvelle

rencontrée -, mais c'en est

fini

de

Mayeur

», si elle n'est

fait

pas

dans une acception toute nouvelle

est à prendre aujourd'hui

« Certes, celle-ci remonte aux

et

conclusion du dernier

récente Histoire du christianisme, Jean-Marie

une nouveauté,

et

:

le

poids des continents autres

même - va

croissant. Surtout le centre

le sud, l'Afrique,

l'Amérique

latine.

Dès

à s'incarner dans des réalités culturelles diverses.

-

les

missionnaires depuis bien longtemps l'avaient

de l'exportation des modèles religieux européens. Le

souci d'inculturation désormais affirmé témoigne d'une mutation considérable et

ouvre

la voie à

un pluralisme de

Le monde

3.

»

Même

à l'envers, littéralement.

puisqu'O. Degrijse, dès

ouvrage entier

situations

^

le

sur le plan missionnaire,

début des années 1980, pouvait consacrer un

à l'apparition de vocations missionnaires de plus en plus

nombreuses dans ce que le théologien africain A. Sanon, puis le missiologue
W. Buhlmann, ont appelé « la Tierce ÉgUse ^ ». Moins que jamais, d'après
eux, la fin de la mission, mais une des nombreuses métamorphoses de
l'ardente obhgation d'évangélisation qui est au cœur de l' être-chrétien.

Dans l'histoire de l'ÉgHse, en effet, le dynamisme missionnaire a toujours
été un signe de vitaUté, de même que son affaiblissement est le signe d'une
«

VENARD
MAYEUR

(M.) (dir.), Wistoire du
M.), PIETRI (CH.), VAUCHEZ (A.),
XIII
(Jean-Marie)
(dir.), Crises et
jours,
t.
à
nos
origines
christianisme des
739-740.
Desclée,
Paris,
2000,
p.
renouveau, de 1958 à nos Jours,
3.

MAYEUR

(J.-

:

O. DEGRIJSE, L'Eveil missionnaire des Églises du Tiers Monde, Paris, Le Sarment/
Fayard, 1983.
5. A. SANON, Tierce-Église, ma mère, ou la conversion d'une communauté païenne au
W. BUHLMANN, La Tierce-Église est là, Kinshasa,
Christ, Paris, Beauchesne, 1972
Éditions Saint-Paul Afrique, 1978 [F^ édition en allemand Roma, 1974].
4.

;

:
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de la foi », note classiquement Jean-Paul II dans l'encyclique
Redemptoris Missio ^ dont l'originalité vient de son « esprit d'intégration »,
de « la recherche d'une synthèse créatrice entre l'ancien et le nouveau, vingtcinq ans après le concile », du refus de séparer « la nouvelle évangélisation
des peuples chrétiens » de « la mission ad gentes ^ ».
crise

"^

Libermann au tournant
Tout converge donc pour montrer que, dans

le

domaine religieux comme

en tout autre, notre monde est arrivé à un tournant, renforcé psychologiquement par le fait que vient de s'accomplir le passage d'un millénaire à un
cela
autre. L'Église a vu bien d'autres tournants depuis deux millénaires
;

n'en

fait

guère qu'un de plus

et

ce n'est pas pour effrayer Jean-Paul

II

:

Dans l'histoire de l'humanité, de nombreux tournants marquants ont stimulé le
dynamisme missionnaire, et l'Église, guidée par l'Esprit, y a toujours répondu avec
générosité et prévoyance... On a [...] célébré récemment le centenaire des premières
«

missions de plusieurs pays d'Asie, d'Afrique et d'Océanie...

demandé à

même

Il

est aujourd'hui

tous les chrétiens, aux Eglises particulières et à l'Eglise universelle le

courage que celui qui animait

disponibilité à écouter la voix de l'Esprit

les
9.

missionnaires du passé, la

même

»

mieux prendre ce nouveau tournant dans le
sens de l'Évangile, de regarder ces missionnaires du passé, de voir quel a été
leur courage et ce qu'a bien pu être leur disponibilité à écouter la voix de
l'Esprit. La figure de Libermann semble tout à fait indiquée pour cet examen
instructif. D'une part, son inspiration et son action sont à l'origine de plus
d'une de ces Églises africaines qui célèbrent ou ont déjà célébré leur
Peut-être serait-il bon, pour

centenaire.

On

peut

même

le

considérer

comme

l'initiateur

de

la «

Reprise

6. Lettre encyclique de JEAN-PAUL H, Redemptoris Missio, du 7 décembre 1990, p. 10
dans l'édition française que nous utilisons JEAN-PAUL IL La Mission du Christ Rédempteur,
Paris, Le Cerf, 1991, XII- 134 p. (Introduction préliminaire de Claude Geffré, o.p.).
7. Claude GEFFRÉ dans l'introduction, op. cit., p. III.
8. « La nouvelle évangélisation des peuples chrétiens trouvera inspiration et soutien dans
l'engagement pour la mission universelle [...] J'estime que le moment est venu d'engager
toutes les forces ecclésiales dans la nouvelle évangélisation et dans la mission ad gentes. »
:

JEAN-PAUL II, op.
9. JEAN-PAUL

cit., p. 1 1 et
II,

12.

La Mission du

Christ Rédempteur, Paris,

Le

Cerf, 1991, n° 30, p. 41.
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:

XIX^ siècle '^ ». D'autre part, Libermann est
croit. En effet, le maître spirituel, le fondateur de la

des Missions d'Afrique au

moins connu qu'on ne le
Congrégation du Très-Saint-Cœur de Marie (1841) qui se transfusionnera
dans la Société du Saint-Esprit, la sauvant par l'apport de son sang neuf
(1848), a certes déjà suscité énormément de recherches et de publications
mais beaucoup en dehors de tout contexte historique sérieux, ce qui réduit
indûment sa « spiritualité » à des principes désincarnés. Et que sait-on du
théoricien et de l'organisateur de la mission ? Finalement, beaucoup moins
:

de choses.
Nous avons peu de goût pour

les notices

nécrologiques et je n'ai pas

un monument aux morts de la mission. Ce n'est pas de
morts qu'il s'agit, mais de dettes contractées par les vivants d'aujourd'hui et
de demain. En effet, la grandeur et la force de Libermann se mesurent à ce
qu'il a engendré dans l'histoire des milliers de disciples - depuis Libermann,
plus de 14 000 - dont les os, pour beaucoup, sont restés en terre africaine,
l'intention d'édifier

!

dans

les

fondations

mêmes

des jeunes Églises actuelles. Ces vies données,

ces Églises nées justifient que l'on fasse l'histoire de

l'homme des

origines

:

Libermann.

Histoire et théologie

:

une théologie biographique

Les travaux que j'ai entrepris sur Libermann depuis vingt ans ^^ se veulent
conjointement histoire et théologie. Non pas histoire d'un côté, et théologie
de l'autre. Pas non plus histoire de la théologie (les idées théologiques et
spirituelles de Libermann comme Auteur), ni davantage théologie de
l'histoire universelle... Plus simplement, histoire de la vie - action et pensée
- d'hommes croyants (Libermann et les siens) pour tenter d'y saisir le
déploiement temporel du mystère chrétien. Ce « mystère tenu caché tout au
long des âges, et que Dieu a manifesté maintenant à ses saints » (Col 1 26)
par Christ en personne, non seulement point d'aboutissement de l'histoire
sainte du peuple élu (« Après avoir, à bien des reprises et de bien des
:

:

10. C'est le titre d'une biographie consacrée à Libermann M. BRIAULT, La Reprise des
Missions d'Afrique au XIX^ siècle. Le Vénérable Père F.- M.- P. Libennann, Paris, J. de Gigord,
:

1946, VI-580 p.
P. COULON, P BRASSEUR, Libermann, 1802-1852.
11. Dont une partie éditée dans
Une pensée et une mystique missionnaires, Paris, Le Cerf, 1988, 942 p. (Collection Histoire :

Préface de Léopold Sédar Senghor, de l'Académie Française).
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manières, parlé autrefois aux pères dans les prophètes, Dieu nous a parlé à
nous en un Fils qu'il a établi héritier de tout... » He 1 1-2) mais tête d'un
:

Corps mystique se construisant dans l'historique des communautés (Col 1 8
Ep 1 22). De ce Christ ecclésial, il importe de faire la biographie, non
purement intellectuelle, mais de chair et de sang, de corps et de cœur, suivant
la voie suggérée par le théologien Jean-Baptiste Metz, qui appelle de ses
vœux « une dogmatique de la vie vécue, une sorte de biographie théologique
:

;

:

et existentielle ^^ »

«

Une

vécue devant

où

ne

elle

il

définit ainsi la visée

:

serait

appelée biographique parce qu'elle inscrirait dans la

la foi la

biographie mystique de l'expérience religieuse et de la vie

théologie

doxographie de

dont

la face voilée

serait

de Dieu. Biographique,

pas une théologie déductive et narcissique

conceptuel, abrégé et condensé, de la vie vécue devant Dieu

En

dans

elle le serait aussi

'3.

la

mesure

mais un

[...]

récit

»

meilleure justification théorique d'un travail conjointement

effet, la

présenté en histoire et en théologie se trouve dans le courant en plein

développement de ce qu'on appelle la théologie narrative dont le projet est
ainsi présenté par René Marié « La théologie [...] a pour tâche de mettre en
valeur une tradition, qui vient dévoiler une origine et ouvrir un avenir à
travers une histoire singulière, portée nécessairement par des récits i^. » La
mission, si l'on en croit Eberhard Jiingel, un des pionniers de l'approche
narrative i^, se confond avec le procès de re-raconter dans lequel doit se
:

formuler

la foi

12. J.-B.

:

METZ, La

pratique, Paris,

Le

Foi dans l'histoire et dans la société. Essai de théologie fondamentale

Cerf, 1979, p. 247.

13. Ibidem.

MARLÉ,

14. R.

«

La

théologie,

un

art

de raconter ? Le projet de théologie narrative

janvier 1983, p. 123-127, citation p. 124.
15. C'est un texte de J.-B. METZ, « Petite apologie du récit

Études,

t.

358,

»,

1,

», paru dans Concilium, 85,
manifeste de cette approche, du côté
catholique. Mais le protestant E. JÛNGEL avait déjà exploré cette voie {Dieu mystère du
monde, Paris, Le Cerf, 1983, 2 tomes). Les travaux se sont ensuite multipliés J.-B. METZ, La
Foi dans l'histoire et dans la société. Essai de théologie fondamentale pratique, Paris, Le Cerf,
1979 R BEAUCHAMP, Le Récit, la lettre et le corps. Essais bibliques, Paris, Le Cerf, 1982 ;
« Narrativité et théologie dans les récits de la passion », dossier des Recherches de science
religieuse, 73 (1985), p. 7-244
J.- N. ALETTL L'art de raconter Jésus-Christ. L'écriture
narrative de l'évangile de Luc, Paris, Le Seuil, 1989 B. SESBOUE, Jésus-Christ, l'unique
médiateur. Essai sur la rédemption et le salut, t. III les récits du salut Propositions de

mai 1973,

p.

57-59, qui est considéré

comme

le

:

;

;

;

:

sotériologie narrative, Paris, Desclée, 1991.

.

:
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:

« L'Évangile sous forme littéraire est la forme devenue texte des processus narratifs

dans lesquels

communautés chrétiennes

les

primitives racontaient l'humanité de

comme histoire de Jésus-Christ. Et dans l'Évangile, Jésus est à son tour raconté
comme un narrateur qui annonce un message ou comme un messager qui raconte,
Dieu

de sorte que

le

événement dans

genre

littéraire

l'histoire

Évangile

de l'humanité de Dieu devenu

de Jésus-Christ) implique une narration sur

demande en même temps

Or, ce récit

(récit

à être raconté de nouveau.

le narrateur.

Comme

tel, il

a

un

caractère kérygmatique et n'interpelle donc pas de façon privée seulement, mais de

comme interpellant. En tant qu'il
même sous l'angle herméneutique,

façon à être répercuté

est discours

kérygmatique,

un caractère missionnaire
qui correspond assurément à l'exigence universelle de raconter l'humanité de
l'Évangile possède,

Dieu

16.

»

de l'histoire de Jésus (narrée dans
évangéliques) vaut également pour l'histoire de l'Église qui a suivi

René Marié montre que ce qui
les récits

est dit

:

« L'histoire de l'Église atteste

que

la créativité

dans l'Écriture ne s'est pas épuisée avec
les fresques

ou

les vitraux

des églises

les

[...].

de

la tradition narrative

temps apostoliques.

Aux

On

la

inaugurée

rencontre sur

scènes bibliques s'ajoutent d'ailleurs

alors le plus souvent celles de la vie des saints.

Mais

la créativité

de

la tradition

narrative de la foi est à chercher encore davantage dans les Actes des martyrs, dans
les

œuvres

comme

les

Confessions de saint Augustin,

les Fioretti

d'Assise, le Récit du pèlerin de saint Ignace de Loyola...

un des

critères

du Raconter croyant

•''.

La

de saint François

fécondité créatrice est

»

C'est à l'intérieur de ce Raconter croyant, qu'il faut situer tout récit sur
Libermann, en espérant qu'il ne sera pas non plus sans fécondité créatrice

pour

les

spiritains,

de Libermann

fils

et

pour toutes

les

communautés

chrétiennes nées de leurs travaux apostoliques.

Pour les

spiritains. «

Il

est clair,

comme le rappelle J.

B. Metz, que chaque

ordre religieux trouve son identité d'abord en racontant sa propre histoire »,

mystère du monde. Fondement de la théologie du Crucifié dans le
débat entre théisme et athéisme, Paris, Le Cerf, 1983, t. 2, p. 132. C'est nous qui soulignons.
Ces dernières années, deux spiritains ont soutenu, à l'Institut Catholique de Paris (Institut de
Science et de Théologie des Religions) et sous la direction de Claude Geffré, leur mémoire de
maîtrise en théologie sur le thème de la théologie narrative et dans une perspective
missionnaire Pierre JUBENVILLE, Théologie et ressources narratives, octobre 1990, 109 p.
Brendan COGAVIN, From Written to Oral Gospel, Narrative Resources for Gospel
16. E.

JÛNGEL, Dieu

;

:

Proclamation, juin 1994, 115
17. R.

MARLÉ,

p.

article cité, p. 130.
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et tout particulièrement « le récit

des origines

^^ »,

parce que son histoire a

non seulement la mémoire morte, mais
mémorial quasi-sacramentel de l'incarnation du Christ dans l'histoire
été,

est et sera,

s'il

veut,

le

le

:

«

Là où

comprend

l'on

collective,

comme

la

Jésus, cette histoire

en

effet,

l'histoire

de

la

congrégation

biographie

chronique familiale d'une communauté marchant à

la suite

de

même a intrinsèquement une valeur théologique. Dans ces récits,

continue à se raconter une part du savoir pratique sur Jésus

central de la christologie

'^.

le Christ, savoir

»

Cette perspective vaut encore plus pour les
la

comme une

communautés chrétiennes dont

naissance passe en partie par Libermann, et tout particulièrement pour les

Églises surgies en terre africaine.
les

morts ne sont pas morts

En

effet,

plus encore en Afrique qu'ailleurs,

20 et intéressent

parce qu'ils sont ancêtres

2^.

Origines d'une recherche
Alors que je rentrais du Congo-Brazzaville, l'invitation que m'a

Bernard Plongeron - au séminaire duquel je m'étais

inscrit

- de

faite

participer au

colloque de Lyon (1980) sur les Réveils missionnaires en France du Moyen-

Age à nos jours (XIF-XX^
future

:

c'est

là

que m'est venue «

moi-même

participer

siècle) 22 a été déterminante
la

à ces recherches

également à Lyon que

j'ai

pour

mon

vocation historique
d'histoire

»,

orientation
l'idée

de

missionnaire et c'est

rencontré pour la première fois

Brasseur, de l'Ecole des hautes études en sciences sociales

Madame

(EHESS)

Paule

et vice-

présidente de la Société française d'histoire d'Outre-Mer, avec laquelle
j'allais être

18. J.-B.

amené

à une longue collaboration dans ce

METZ, Un

temps pour

les ordres religieux ?

même

Mystique

domaine.

et politique

de

la suite

de

Le

Cerf, 1981, p. 20.
Jésus, Paris,
19. J.-B. METZ, op. c/r., p. 21.

un des plus célèbres poème de la littérature
poèmes, Présence africaine, 1967).
« Libermann comme ancêtre dans l' Eglise-famille en Afrique »,

20. Leitmotiv incantatoire qui rythme
africaine. Souffles,

21. Voir

Mémoire

P.

de Birago Diop {Leurres

COULON,

Spiritaine, n°

1, avril

et lueurs,

1995, p. 15-26.

22. Les Réveils missionnaires en France

du Moyen Age à nos jours (XW-XK^

siècle)

-

(Actes du Colloque de Lyon 29-31 mai
de France et le concours de la Société d'histoire du protestantisme français), Paris,
Beauchesne, 1984, 424 p. (préface de G. Duboscq et A. Latreille).

1980, organisé par la Société d'histoire ecclésiastique
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rendre compte que, dans toutes les entreprises

ou inchoatives, on ne trouvait que très
la figure de Libermann et l'évocation de
en Afrique (et ailleurs) depuis un siècle,

d'histoire religieuse récentes, poussées

peu - sous une forme renouvelée -

l'œuvre missionnaire des spiritains
faute de travaux historiques récents, valables et ... publiés
Il m'est assez vite apparu évident que, pour combler cette lacune et donner
à Libermann dans l'histoire telle qu'on l'écrivait en cette fin du XX^ siècle la
!

place qu'il a incontestablement eue dans l'histoire du siècle précédent,

il

devenait indispensable d'envisager des travaux biographiques « dans le
continuel dialogue entre le personnage et les

temps, en vue d'une
le

témoin privilégié

Une

histoire " globale "

le

événements de son
héros n'est plus le centre mais
et

^3 ».

telle réalisation apparaisait

du moins ce que

dont

hommes

impossible pour longtemps encore. C'est

dû conclure d'un temps de recherches considérable

j'ai

passé à faire l'inventaire de

la

somme

assez colossale des travaux publiés sur

Libermann depuis sa mort. Un regard critique sur le vieux permettait de voir
immédiatement le neuf qu'il était urgent de mettre en chantier. Et dans un
premier temps, j'ai surtout été frappé par le fait qu'il était toujours possible
de souscrire au sous-titre que le père Jean Gay donnait en 1941 à un article
paraissant dans la revue de l'Union Missionnaire du Clergé « Un Libermann
trop peu connu
le missionnaire 24 ». Cinquante ans plus tard, cela était
toujours vrai, même si ce n'était plus exactement les mêmes choses qui
:

:

étaient inconnues.

Cela ne revient pas à dire que rien a été fait, au contraire Il existait un
certain nombre de contributions historiques solides parues depuis une
vingtaine d'années mais inaccessibles parce que dispersées dans des
publications variées ou purement internes à la congrégation. D'autre part,
plusieurs chercheurs et historiens universitaires avaient étudié et publié sur
Libermann, son époque et la mission spiritaine.
Au fur et à mesure que je m'enfonçais au cœur des études libermanniennes dans le cadre d'un sujet de thèse initialement beaucoup plus vaste
!

23. Bernard PLONGERON, Religion et Sociétés en Occident (XVF-XX^ siècle).
Recherches françaises et tendances internationales (1973-1981), nouvelle édition revue et
augmentée, Paris, CNRS/Centre de documentation en sciences humaines, 1982, p. 255.
24. R.P. Jean GAY, « Le Père Libermann et les grands problèmes de l'apostolat », L'Union
Missionnaire du Clergé de France, t. VI, n° 6-7, juillet 1941, p. 201-205 n° 8, octobre 1941,
p. 224-238. Sous-titre mentionné p. 201. Il s'agissait en fait de bonnes feuilles « d'un ouvrage
à paraître incessamment » Mgr J. GAY cssp, La Doctrine missionnaire du Vénérable Père
Libermann, Basse-Terre (Guadeloupe), [1945], 173 p.
;

:

:
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dans lequel Libermann ne devait constituer que le point de départ, l'idée a
mûri d'une publication que la conjoncture éditoriale (la mode et le goût pour
la nouvelle histoire) et ecclésiale (une volonté de retour aux sources et de
recherche d'identité pour les congrégations religieuses

^5)

rendait possible

années quatre- vingt du siècle dernier. Mission me fut alors confiée,
tout en travaillant à ma thèse, d'élaborer un ouvrage qui, privilégiant
l'approche historique des aspects missionnaires de la pensée et de l'action de
dans

les

Libermann, serait le fruit d'une collaboration entre spiritains et universitaires,
symbolisée par la double direction du volume en chantier (Paul Coulon,
professeur au séminaire des missions de Chevilly-Larue Paule Brasseur, de
l'École des hautes études en sciences sociales) et destinée en quelque sorte à
rapatrier l'histoire chez les libermanniens et Libermann chez les historiens ^6.
;

Le chantier du Libermann (1988)
La

préparation de ce volume a

demandé un gros

de mise au point. La révision, l'annotation

et la

travail

de recherches

et

mise à jour des contributions

donner des points de repères renouvelés aux jeunes prenant les
de Poullart des Places et de Libermann, qui, aujourd'hui, ne
sur les huit-cents spiritains en formation
sont plus majoritairement du nord mais du sud
aujourd'hui, une centaine seulement sont de l'hémisphère nord...
26. L'urgence de la chose apparaît encore plus grande lorsque l'on quitte les historiens
spécialistes du domaine religieux. Ainsi, en 1990, dans V Histoire de la France coloniale, parue
chez Armand Colin en 2 tomes sous la plume de spéciaUstes, le premier volume, « Des
origines à 1914 », ne consacre que trois pages au « renouveau missionnaire » pour la période
de 1830 à 1870 sous la plume d'Annie REY-GOLDZEIGUER, au chapitre 14. Les notes
montrent que sa source principale est A. PICCIOLA, Missionnaires en Afrique. L'Afrique
occidentale de 1840 à 1940 (Paris, Denoël, 1987), ouvrage bâclé, mal informé, remph
d'erreurs " hénaurmes " et/ou hilarantes, que j'ai longuement analysé pour la revue Spiritus
R COULON, « Çà suffit une chronique d'humeur », Spiritus, n° 109, décembre 1987, p. 428-436.
Picciola relu par Annie Rey-Goldzeiguer, cela donne une note sur Libermann (note 68, p. 761)
qui vaut d'être citée pour montrer le travail qui reste à faire « Jakob (sic) Libermann, né en
1802, fils d'un rabbin de Saveme, se convertit à 24 ans et prend les prénoms de François,
Marie, Paul. En 1842, il fonde la Société missionnaire des Pères du Saint-Cœur de Marie, vers
les peuples d'Afrique. De France, il dirige l'entreprise missionnaire. Après un échec au Libéria
en 1843, l'installation réussit en pays ouolof en 1845. La Société des Pères du Saint-Esprit, en
déclin, fusionne en 1848 avec la jeune mission qui prend le nom de la vénérable mission des
Pères du Saint-Esprit communauté au Sénégal, au Gabon deux évêques mènent l'œuvre
d'évangélisation. Atteint de crises d'épilepsie, il meurt le 2 février 1852. Il laisse une œuvre
épistolaire considérable. » Il est hors de question de relever ici toutes les erreurs concentrées
dans cette simple note...
25.

La volonté

chemins de

la

aussi de

Mission à

la suite

:

:

:

:

:

;
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anciennes, les échanges multiples avec les Auteurs, le recours aux archives
originales pour éditer critiquement les textes-sources de

bien l'équivalent de la préparation d'un colloque et
atelier

de

travail historien.

Il

rayonnement historique de

me

Libermann furent
constituèrent un excellent

semblait objectivement plus important pour

de Libermann de rassembler autour de
lui le maximum de chercheurs. Et psychologiquement, à l'intérieur de la
congrégation en tout cas, un Libermann de plus avait davantage de chances
le

d'être accepté

-et

si

saient

s'il n'était

la figure

pas celui d'un seul

on se rendait compte que des
à Libermann de façon neuve...

L'ouvrage parut en juin 1988
Paul

COULON,

homme, - et a fortiori du

sérail

!

universitaires d'aujourd'hui s'intéres-

:

Paule

BRASSEUR et collaborateurs

Libermann (1802-1852). Une pensée et une mystique missionnaires,
Paris, Cerf, 1988, 938 p., dans la collection Cerf- Histoire,
avec une préface de Léopold Sédar Senghor.

de l'ouvrage, je me suis chargé du
gros œuvre libermannien. Avant de parler plus loin de ma contribution sous
forme de plusieurs études historiques neuves, je voudrais commencer par

Responsable de

l'articulation générale

mentionner les divers chapitres de cet ouvrage rédigés par moi qui proposent
les bases historiques et critiques pour une approche renouvelée de
Libermann.

Bibliographie générale sur Libermann dans son époque

Aux pages 75-85 de

nous proposons une bibliographie
générale sur Libermann dans son époque qui reste volontairement limitée
180 titres, auxquels il faut ajouter diverses bibliographies particulières
réparties dans l'ouvrage. Elle ne reprend pas non plus tous les titres cités par
les auteurs du volume et n'a pas le même but que le point sur la bibliographie
missionnaire fait par B. Plongeron dans la dernière partie du livre.
Toutefois, elle déborde le sujet même du livre, dans la mesure oij elle
prend en compte la première partie de la vie de Libermann, avant qu'il ne
devienne fondateur ses origines juives, sa conversion, ses années à Sainttoutefois, pour cette première partie de la vie de
Sulpice et à Rennes
Libermann, il faut se reporter à toute la bibliographie spécifique à la partie
nouvelle que nous avons présenté pour la soutenance de la thèse sous le titre
Le Livre de l'Exode (voir plus loin).
cet ouvrage,

:

:

;
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Chronologie biographique :
Événements, idées, œuvres, contexte
y a longtemps qu'on attendait une chronologie libermannienne
satisfaisante, chez les spiritains comme chez les historiens... Le père Cabon
aurait sans doute pu la fournir après une vie entière consacrée aux études
libermanniennes et à l'édition des Notes et Documents relatifs à la vie et à
l'œuvre du Vénérable François-Marie-Paul Libermann^'' Il en a d'ailleurs
fourni des éléments en donnant à la fin de chaque volume un " Tableau des
principaux événements de la vie du Vénérable Père Libermann ". Mais ces
tableaux, dispersés, ne sont pas d'une utilisation pratique ils ne sont pas
complets ils ne sont pas toujours exacts ils ne font pas le lien avec un
contexte un peu plus large...
Le travail proposé aux pages 89- 1 29 du Libermann, est neuf. Il repose sur
d'importants travaux de vérification et de recherches nouvelles menés à
partir, d'une part, des différentes études libermanniennes anciennes ou plus
Il

.

;

;

;

récentes

et,

d'autre part, des textes originaux

eux-mêmes (ou microfilmés)

des archives, non seulement de Libermann mais de ses correspondants.
Nous avons sous-titré cette chronologie biographique Événements, idées,
:

de nous en tenir à une histoire " factuelle ",
nous avons voulu souligner le surgissement des idées chez Libermann, la
genèse d'une pensée ou d'une action en attirant l'attention sur tel événement
d'actualité, sur tel ou tel de ses correspondants, etc. Loin de nous en tenir à
ce qui se passe en France du côté de Libermann, nous soulignons aussi
succinctement ce qui se passe sur le terrain, en mission.
Dans la mesure du possible, notre chronologie met en évidence le

œuvres, contexte.

décalage entre

moment

En

effet, loin

moment où quelque chose

le

Libermann l'apprend

se passe sur le terrain et le

peut en tenir compte... Cette chronologie
essaie de suggérer les influences (événements, idées, personnes) qui ont pu
marquer Libermann en ce sens, elle est le fruit direct de nos propres travaux
oij

et

:

de recherches qui ont permis certaines découvertes ou mises au point.

27. Rappelons que la principale source documentaire sur Libermann est constituée par
l'ensemble des documents rassemblés par le père Adolphe CABON (1873-1961), archiviste
général de la congrégation du Saint-Esprit, dont voici la liste exhaustive des volumes
(désormais cité ND) Notes et Documents relatifs à la vie et à l'œuvre du Vénérable FrançoisMarie-Paul Libermann, supérieur général de la congrégation du Saint-Esprit et du Saint Cœur
de Marie, pour distribution privée, Paris, Maison Mère, 30, rue Lhomond. (13 tomes 2 tomes
d' Appendices et 1 tome de Compléments, 1929-1956.
:

:

-l-
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Libermann

de méthode (1855-1986)

me

suis placé,

on comprendra

qu'il était important

de

ne pas faire l'impasse sur les études libermanniennes précédentes. En effet,
d'une part, c'est sur elles que je m'appuie elles ne font pas que me précéder
chronologiquement, mon examen critique ne saurait être, en aucun cas, un
outrage aux « ancêtres » !, mais bien plutôt un hommage. Mais, d'autre part,
c'est de leurs insuffisances et de leurs lacunes que sont nées mes
:

que se mesure la
nouvelle moisson... Cet Inventaire constitue le préalable et la base de toutes
mes recherches. On le trouvera aux pages 133-160 du Libermann.
interrogations, et c'est à partir de ce qui a déjà été engrangé

Édition critique, introduite et annotée

des principales sources missionnaires libermanniennes

nous a paru que c'était un service à rendre aussi bien aux historiens de
la Mission qu'aux chrétiens des Églises d'Afrique, que d'éditer en ce volume
un certain nombre de textes clés de Libermann qui peuvent être considérés
comme des sources pour l'histoire missionnaire du siècle dernier, auxquels il
était difficile d'avoir accès dans le fond, ces textes n'ont jamais vraiment été
« publiés » puisqu'ils ne pouvaient se trouver que dans la série des Notes et
Documents..., op. cit., éditée « pour distribution privée » par la Maison Mère
de Paris (30, rue Lhomond). On trouvera donc ici les trois importants
mémoires adressés par Libermann à la Propagande (1840, 1844, 1846), actes
de naissance de la reprise de l'évangélisation du monde noir. Ont été ajoutés
d'autres documents, de nature différente (Règle des missionnaires, lettres,
instructions), dans lesquels mystique, théologie et conseils concrets se
conjuguent, suivant les cas, quand Libermann s'adresse aux ouvriers de la
Mission et non plus aux autorités romaines. On notera qu'il s'agit, pour ces
textes, d'une véritable édition critique faite sur les originaux, assortie d'introIl

:

ductions qui fournissent des précisions historiques nouvelles sur la date et les
circonstances de leur composition.

Tous ces documents se trouvent ensuite
série <ï études qui les suit.

Dans

éclairés de diverses façons par la

celles qui ont été rédigées par moi, j'ai essayé

mise en lumière précise et rigoureuse du contexte dans lequel
sont nées et se sont développées la pensée, l'action et la mystique
missionnaires de Libermann. Et il y avait un urgent besoin à incarner celuici dans son époque et dans le réseau de ses contemporains.

d'innover par

la
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En

de l'unique (jusqu'à présent...) soutenance de thèse en
Sorbonne sur Libermann, celle de Pierre Blanchard, professeur aux Facultés
catholiques de Lyon, le 25 avril 1959, - thèse de psychologie religieuse 28 les membres du jury (MM. Henri Gouhier, Robert Ricard, Jean Guitton,
Victor Tapie et Alphonse Dupront) avaient été unanimes à trouver non
éclairées par cette thèse les relations entre Libermann et son époque.
Regrettant l'absence d'une étude historique préalable, M. Dupront
demandait « Il y a adéquation entre l'homme et le milieu. Quel est l'univers
effet,

lors

:

mental de l'époque ?» M. Tapie trouvait que l'on abusait du recours à la
Cause première, aux raisons surnaturelles, sans jamais donner « les causes
naturelles », « les raisons humaines » de l'évolution de Libermann. Quant au
président du jury, M. Gouhier, il regrettait « que ne soient point établis
certains

contextes »

et

posait

missionnaire de Libermann

:

des

questions

précises

sur

la

« Quelle place Libermann tient-il

pensée
dans le

renouveau missionnaire de l'Église moderne qui remonte au XVIP siècle ?
A-t-il connu les Instructions envoyées aux Missionnaires de Chine en 1659
et dont son « Faites- vous nègres avec les nègres » semble un écho ? Puisqu'il
a entretenu des relations suivies avec Mgr Luquet, a-t-il eu connaissance des
communications « instructionnaires » adressées vers cette époque à leurs
prêtres par les vicaires apostoliques des Missions Étrangères de Paris ^9 ? »
Or, depuis 1959,

si

certaines recherches partielles ont apporté quelques

que la plupart des questions posées et des souhaits
exprimées alors n'avaient pas eu de suite. Il m'avait semblé plus nécessaire
que jamais de bien traiter la question de la naissance et de l'évolution de la
pensée missionnaire de Libermann, comme premier jalon indispensable à la
compréhension de l'action missionnaire spiritaine en Afrique dans le siècle
qui a suivi saisir la source en son jaillissement pour mieux comprendre le
fleuve en son épanouissement, en ses méandres et en ses bras morts...
lumières,

il

faut reconnaître

:

28. Thèse publiée l'année suivante. Pierre BLANCHARD, Le Vénérable Libermann
(1802-1852), Paris, Desclée de Brouwer, 1960, 1. 1 Son expérience, sa doctrine, 574 p. t. II
Sa personnalité, son action, 518 p.
29. « Libermann en Sorbonne. La soutenance de thèse de M. le chanoine Pierre
Blanchard », compte rendu de la rédaction [Athanase BOUCHARD], Spiritus, n° 2, octobre
1959, p. 167-183. Citations pa55/m. J'ai recueiUi le témoignage du P. Jean Guennou qui, en 1959,
venait d'être nommé archiviste des Missions étrangères et suivait le séminaire de M. Gouhier
à l'École pratique des hautes études. C'est lui qui a inspiré à M. Gouhier, à sa demande, les
questions qu'il a posées lors de la soutenance, en lui donnant préalablement à lire l'ouvrage de
LUQUET, Lettres à Mgr l 'évêque de Langres sur la Congrégation des missions Etrangères,
:

Paris,

Gaume

frères, 1842.

;

:
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:

La

présentée - incluant

Libermann (1988), les publications
postérieures et l'ensemble inédit portant le titre Le Livre de l'Exode -a.
essayé de montrer que Libermann, souvent présenté comme un grand
fondateur d'ordre inspiré, se dressant solitaire au milieu du XIX^ siècle
thèse

ici

le

:

comme

de

Mission catholique à la côte d'Afrique,
n'a pas été un homme d'influence qui se serait « fait lui-même » par son seul
génie, mais qu'il a été un homme d'influence sous influences. Mettre en
lumière ces influences serait donc le but de cette thèse.
l'initiateur

D'abord,

le

la reprise

de

la

versant «fondateur missionnaire »

Partant de l'aboutissement

-

le

2 février

Libermann meurt
au cœur de Paris, rue

1852,

supérieur général de la congrégation du Saint-Esprit,

des Postes, entouré de l'affection des siens et de l'estime générale -, c'est
wersant fondateur missionnaire qui a d'abord retenu

la

attention, aussi

Libermann que dans les publications qui ont suivi, notamment
revue Mémoire Spiritaine dont j'ai été nommé directeur dès sa

bien dans

dans

mon

le

le

fondation en 1995.

La pensée et l'action missionnaires de Libermann, en effet, se forment et
évoluent - sous l'influence de la rencontre d'hommes qui déterminent ou
:

infléchissent son

- sous

engagement (Le Vavasseur

et Tisserant,

l'influence d'idées reçues et élaborées,

des livres que par celle

Mère Javouhey, Mgr

d'hommes de pensée

Truffet...).

et

non pas

Mgr

Barron, etc.)

;

tant par la médiation

d'expérience (Mgr Luquet, la

Ainsi s'expliquent en leur genèse les

fondamentaux de Libermann qui sont considérés

comme

textes,

des jalons de

pensée missionnaires au XIX^ siècle, notamment ses trois
Mémoires à la Propagande de 1840, 1844 et 1846.
Sur le plan de la pensée missionnaire et de l'innovation spirituelle,
l'originalité de Libermann est à prendre dans la période de sa vie où il est
l'histoire et

de

la

fondateur, c'est-à-dire entre 1839 et 1848, quand

il

institue sous l'influence

d'une inspiration intérieure, d'une analyse de situation et de la rencontre de
deux hommes (Le Vavasseur et Tisserant) la société des Missionnaires du

Cœur de Marie.
En 1848, il emploiera

Saint

son dynamisme spirituel et son expérience de

meneur d'hommes à devenir restaurateur du Séminaire du Saint-Esprit,
acceptant l'héritage - actif et passif - de toute une ancienne société.
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Puis la singularité libermannienne
un long chemin d'Exode de l'enfant juif de Saverne
au fondateur missionnaire à Rome
:

Or, à peine avais-je fini d'étudier en priorité le versant missionnaire de

Libermann, que la contemplation de l'estuaire me renvoyait à l'énigme de la
source ou des sources, de même qu'au siècle dernier les explorateurs de
l'Afrique n'eurent de cesse que ne soit éclairci le mystère des sources de ce
fleuve aux rives chargées d'histoire qu'était le Nil... Le parcours de
Libermann - du ghetto de Saverne au cœur de Paris et de l'Église - obligeait
à se poser la question des influences constitutives de la singularité
libermannienne. Etait-ce indifférent que Libermann eût été un « converti » du
judaïsme ? Comment cela était-il advenu ? Était-il un pur produit de SaintSulpice oii il était entré au lendemain de son baptême, et de ce qu'on appelle
l'école française de spiritualité ? D'où venait et comment était apparue son
impérieuse, quoique tardive, vocation missionnaire, après des années
d'attente en forme d'impasse ?
Sans avoir pu épuiser le sujet, j'ai livré pour la soutenance de la thèse le
fruit de longues recherches dans un volume intitulé Le Livre de l'Exode. Je
reprends ici quelques éléments de son introduction. Voici les trois étapes que
je parcours dans ce Livre. Elles semblent suivre un découpage temporel, mais
chacune a été traitée avec un incessant va-et-vient à l'intérieur de tout le
parcours libermannien
:

Sur le milieu juif dM début du XIX^ siècle en France et sur celui plus particulier
à Libermann, j'attire l'attention sur quelques points importants pour comprendre la
suite. Beaucoup de choses ont été trouvées et exposées par le père Jean Letoumeur,
spiritain 30, et injustement ignorées par la dernière thèse en date (1985) sur
Libermann, celle de M. Cahill 3i qui, par ailleurs, ne fait pas mention d'études plus
1)

-

récentes permettant de pondérer certaines de ses conclusions.

LETOURNEUR,

Cahiers Libermann (cités CL), Chevilly, 1967-1968, 9 cahiers
347 p.
31. M. CAHILL, Libermann' s Commentary on John. An Investigation of the Rabbinical
and French School Influence, Thèse présentée pour le doctorat en science théologique
(directeur
Charles Perrot), Paris, Institut catholique, UER de Théologie et de Sciences
religieuses, 1985, 1. 1 XV + 298 p. t. II 93 p. Elle a été publiée anastatiquement, les deux
tomes à la suite en un seul volume, avec pagination d'origine Michael CAHILL, Francis
Libermann 's Commentary on the Gospel of St John. An investigation of the Rabbinical and
French School Influences, Dublin and London, Paraclete Press, XXII-298 p + 93 p. (Studies in
30. Jean

multigraphiés en 5

livrets,

:

1

:

:

;

:

:

the Spiritan Tradition,

1).

-

'
.
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:

Sur l'exode intérieur de Libermann à Metz puis sur sa conversion à Paris non
seulement j'ai repris à nouveaux frais l'étude des sources déjà connues en les

2)

-

:

replaçant dans le contexte général très éclairant mais je

me

suis essayé à

psycho-sociologique de cet itinéraire de conversion. Cela n'a guère été

dans

le

cas de Libermann

dans ce

travail

:

32,

une analyse

fait

jusqu'ici

mais cela relève profondément de ce que j'ai voulu

l'ordre de la grâce ne supprimant pas l'ordre de la nature,

faire

comme

dit

l'adage théologique, et Dieu n'agissant pas habituellement dans l'histoire à coup de

miracles mais à travers des causes secondes, mettre en évidence les influences qui ont
fait

d'un enfant juif du ghetto de Saveme

le

fondateur catholique d'une société

missionnaire étendant son zèle jusqu'à l'Afrique inconnue et aux îles lointaines. Pour
ce

faire,

suivants

nous aurons pour inspirateurs

et

pour guides méthodologiques

les auteurs

:

- Xavier THÉVENOT, dans son étude
psychique » où

changement

entreprend de creuser davantage « les questions soulevées par la

il

façon concrète dont se produit
la personnalité

« Conversion chrétienne et

d'un

sujet 33

»

la

conversion et par

la

manière dont

elle s'inscrit

dans

;

32. En dehors de la synthèse historique tentée par le père CABON pour mettre de l'ordre
dans l'embrouillamini des documents qu'il avait rassemblés, synthèse que l'on trouvera en
ND, I, p. 94-105, il faut bien sûr ajouter les Cahiers Libermann de LETOURNEUR (n° 3
« Metz (1822-1826) » n° 4 « La conversion (1826) ») qui apportent beaucoup de neuf sur le
plan historique par rapport à Cabon. Sur le plan de la lecture du processus de conversion de
Libermann, on dispose d'un important travail d'Athanase BOUCHARD, « La venue à la foi
dans la vie et dans la doctrine du Vénérable Père ou sa pensée sur les conversions, étudiée au
regard de sa propre conversion », Bulletin de la province de France (désormais cité BPF), n° 94,
juin 1958, p. 565-620. Cette étude peu connue -J. Letoumeur avoue ne l'avoir découverte
qu'après avoir rédigé son propre texte -mérite toujours d'être lue, même si ses catégories
théologiques et psychologiques sont classiquement scolastiques ou vieillies (GARRIGOULAGRANGE1920, j. HUBY1915, PENID01935, VIGNONi943^ MAINAGE1915), et si sa base
historique est la synthèse faite par le père CABON en 1927-1929 (nous en donnerons les
coordonnées en lieu opportun). Enfin, il y a le travail plus récent de Bernard TENAELLEAU,
<< Du doute à la foi
la conversion du Père Libermann », Cahiers Spiritains, n° 12, mai-août
1980, p. 39-52, mais il s'agit d'une lecture "spirituelle" son aspect non critique s'explique par
le fait qu'il s'agit d'une conférence donnée dans le cadre d'une retraite au noviciat spiritain de
:

;

:

!

:

:

France.

THÉVENOT,

changement psychique. Un domaine
ouvert pour la recherche éthique », Le Supplément, Revue d'éthique et de théologie morale,
n° 176, mars 1991, p. 189-207 (citation p. 189). Ce texte avait été donné en conférence
inaugurale du Cycle des Études du Doctorat à l'Institut catholique de Paris, le 25 octobre 1990
Xavier THÉVENOT, Compter sur Dieu.
depuis, il a été republié sans changement dans
Études de théologie morale, Paris, Cerf, 1992 (19932), p 273-294.
33. Xavier

« Conversion chrétienne et

;

:
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- Peter BERGER et Thomas LUCKMANN qui, dans un classique de la sociologie
La Construction sociale de la réalité 34, étudient les phénomènes de socialisation de
:

en particulier ce qu'ils appellent des altemations, c'est-à-dire ces
transformations profondes d'une première identité sociale qui place un individu
« face à un problème de démantèlement et de désintégration de la structure nomique
antérieure de [sa] réalité subjective » « le prototype historique de l'altemation est la
la

personne

et

:

conversion religieuse »
3)

Sur

-

le

35.

milieu sulpicien où Libermann, après la fulgurance de la conversion, a

entrepris sa socialisation chrétienne à l'école parisienne de ces Messieurs de Saint-

Sulpice,

comme

il

Luckmann nous

avait été à l'école rabbinique paternelle de

aideront à

mieux

saisir

les

conditions

Saveme. Berger

onéreuses d'une

et

telle

du milieu sulpicien n'a été menée que très
partiellement dans l'ensemble des travaux livrés, mais elle existe quand même sous
forme dispersée tout au long des 400 pages de ce Livre de l'Exode qu'il nous faut
socialisation secondaire. Cette étude

maintenant présenter.

La

figure de l'Exode

de l'Exode comme principe herméneutique de la
situation des chrétiens dans le monde est à la fois très actuel et très
traditionnel. Très actuel, parce que toutes les théologies axées autour du
thème de la libération s'appuient fortement sur la signification archétypique
de l'Exode pour proposer un chemin de libération aux opprimés de la terre,
reconnaissant dans l'itinéraire biblique leur propre expérience de croyants ^^.
Très traditionnel aussi dans son usage, comme la Congrégation pour la

Le recours à

la figure

BERGER, T. LUCKMANN, La

Construction sociale de la réalité, Paris, MéridiensKlincksieck, 1986 (19892), IV-289 p. (original américain The Social Construction ofReality.
A Treatise in the Sociology of Knowledge, 1966). Voir sur la pensée de ces auteurs Philippe
CORCUFF, Les Nouvelles sociologies, Paris, Nathan, 1995, p. 55-61, avec l'appréciation
suivante sur l'ouvrage ci-dessus mentionné « publié pour la première fois aux États-Unis en
34. P.

:

:

:

1966

et

constamment réimprimé dans des formats de poche depuis,

est

devenu un ouvrage de

du

récit

référence » (p. 55-56).
35. /^., p. 214-215.
36. « Les " théologies de la libération " font largement état

de V Exode... »
du 6 août 1984,
IV-3, in: A.A.S. 76 (1984), ou bien: Liberté chrétienne et Libération, Instructions de la
Congrégation pour la doctrine de la foi, Paris, Cerf, 1986 « Instruction sur quelques aspects
de la " théologie de la libération " » (6 août 1984), p. 13. Voir aussi Claude GEFFRE,
Christianisme au risque de l'interprétation, Paris, Cerf, 1983 (Cogitatio Fidei, 120), chapitre XII
Le christianisme comme voie, p. 263-280.
:

Instruction Libertatis Nuntius de la Congrégation pour la doctrine de la foi,

:

:

U
:

L'AMI

DE LA RELIGIOrf
ET DU ROI,

JOURNAL ECCLÉSIASTIQUE,
POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.
Samedi 3o DiiciiMune

.

iSa(i.

(2l5)
-?-rr

L« dimanche 34» un jeune juif, âgé de U2 ans,

i

et

fils

parrain

baron de Mallet et M"* la comtesse Heuzet. Ce jeune homme,
dont deux frères avoient déjà embrassé le christianisme^ a
été comme eux instruit par M. Dracli, qui a «n zèle admirable pour la conversion de ses compatriotes. Il a été de
plus éprouvé depuis six semaines dans la communauté oà
il demeure, et sa conduite pendant tout ce temps,
cao^
deur, son courage ne laissent aucun doute sur la sincérité
de sa démarche. Il paroît même que ce jeu oc homme est
appelé à Vétat ecclésiastique, et il- va commencer des études
dans ce but.

^

,

Toute L,

L'Ami de

la Heîigion^et

du

lîof.

O

Petit entrefilet de L'Ami de la Religion et du Roi
du samedi 30 décembre 1826 annonçant le baptême
de Jacob Libermann, la veille de Noël.

(Montage avec agrandissement)
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doctrine de la foi le reconnaît volontiers en analysant les fondements

bibliques du thème " Libération et liberté chrétienne "

:

«

Dans l'Ancien

Testament, l'action libératrice de Yahyé qui sert de modèle et de référence à
toutes les autres est l'Exode de l'Egypte, " maison de servitude ". [...]
L'événement majeur et fondateur de l'Exode a donc une signification
religieuse et politique 37... » Mais il serait tout à fait réducteur de ne penser la
figure de l'Exode que dans le cadre de la théologie de la libération au sens
restreint. Cette figure apparaît,

cerner au

en

comme

effet,

plus près la religion d'Israël, religion

celle qui

du

permet à

la fois

de

salut, et le christianisme

lui-même, comme accomplissement en Jésus de ce salut préfiguré dans
l'Exode. Structure même de l'expérience chrétienne pascale, l'Exode
fournira ensuite aux siècles chrétiens les éléments d'une spiritualité ^^ et
d'une mystique particulièrement riches se retrouvant dans la vie et la doctrine
de plus d'un saint.
Ce chapitre comporte deux parties. Après avoir brièvement évoqué ces
trois moments (Ancien Testament, Nouveau Testament, Tradition chrétienne)
de la cristallisation de la figure de l'Exode comme expérience archétypique
et principe herméneutique, nous avons essayé de l'appliquer à la vie de

Libermann, c'est-à-dire de lire à sa lumière la vie
de Libermann envisagée de façon panoramique

moments

et l'expérience spirituelle
et

à partir de quelques

plus significatifs.

Six chapitres pour

le

Livre de l'Exode

Cette longue mais indispensable étude historique et analytique s'étale sur
plusieurs

chapitres.

Libermann - 1 802

Le premier, à

-, se présente

partir

comme une

de l'année de naissance de
ouverture générale

:

on peut

discerner dans l'aube de ce siècle la naissance d'une nouvelle mentalité,
l'apparition d'un certain

nombre de thèmes, de problèmes

et d'orientations

qui seront le contexte du texte libermannien, mais tout aussi bien celui de
toutes les relectures subséquentes de la vie et de l'œuvre de

Libermann au

Le deuxième chapitre aborde la genèse juive à Saveme
de Jacob Libermann (1802-1822). Le troisième long chapitre est consacré au

cours du

XIX^

siècle.

37. « Instruction sur la liberté chrétienne et la libération » de la Congrégation pour la

doctrine de la foi (22 mars 1986), n° 44, in Liberté chrétienne et libération..., op.
38.

Un

de l'Exode,

titre

qui a marqué, juste avant le Concile Vatican

Paris,

II

:

cit., p.

Divo BARSOTTI,

Cahiers de la Pierre-Qui-Vire /Desclée de Brouwer, 1959, 296

63-64.

Spiritualité

p.
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:

processus qui aboutit à

coup de grâce

la

conversion

A

:

l'exode intérieur (Metz, 1822-1826) et

témoignages des contemporains
comme à travers les dits et les écrits de Libermann lui-même, nous avons
essayé de voir comment il a vécu et interprété sa situation de juif converti.
Dans le quatrième chapitre, nous avons proposé comme clé de lecture de
l'itinéraire libermannien, la figure biblique de l'Exode
nous l'avons
appliquée à cette période longue, étonnante et apparemment sans but, qui va
de sa conversion en novembre 1826 à son départ pour Rome en décembre
le

(Paris, 1826).

travers les

:

Dans

cinquième chapitre centré sur l'embellie de Lyon ou la grâce
de Fourvière, en décembre 1839, nous assistons à la naissance d'une
1839.

le

impérieuse vocation missionnaire pour

les gentils

Paul. C'est enfin dans le substantiel chapitre

séjour à

Rome

pauvreté

et

de

missionnaire.

s'ouvre pour

-

dans

le sillage

de l'apôtre

sixième - consacré au

le

durant toute l'année 1840, sous le signe de la

foi,

de

la

que nous voyons se révéler le fondateur de société
de l'Exode se referme alors pour Libermann, et

la réussite,

Le

livre

lui le livre

des Actes.

On peut voir ici esquissé le plan général de ce qu'aurait pu être une grande
étude -

Monumenta libermanniana - entièrement

livres

le

:

!

rédigée dans ses trois

Livre de la Méthode, présentant l'inventaire critique des sources et

des études libermanniennes déjà effectuées, faisant

le

point sur quelques

questions de méthode, précisant les questions qui restent à étudier et
introduisant à celles auxquelles je

présenté

comme

me

suis attaqué

;

le

contribution inédite à cette soutenance ^^

Livre de l'Exode,
;

enfin le Livre des

Actes, contenu (mais incomplet) dans l'ensemble des travaux que j'ai déjà

publiés et qui portent sur la pensée missionnaire en acte(s) de Libermann, de

1841 jusqu'à sa mort en 1852.

De quelques

points de

méthode importants

pour une approche libermannienne
Avant de souligner quelques points de méthode importants pour une
approche libermannienne, indiquons la façon dont nous avons systématiquement procédé tout au long de nos études. Plutôt que de tendre à

39. À l'exception des chapitres I et V déjà parus dans la revue Mémoire Spiritaine (comme
nous l'indiquerons plus loin) mais qu'il nous a paru nécessaire de reprendre ici pour conserver
la cohérence et l'intégralité de ce « Livre de l'Exode ».
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l'exhaustivité

et

à la continuité chronologique

moments décisifs et à quelques
que Soljénitsyne appelle « la méthode des nœuds »

absolue, j'ai choisi

de

textes clés, pratiquant ce

m'arrêter à quelques

:

empruntée aux mathématiques. En mathématiques, il y a le
concept des points nodaux. Pour suivre une courbe, il n'est pas nécessaire de suivre
tous les points de la courbe, de tous les placer, il suffit de trouver les principaux.
Quand ces points nodaux sont placés, on voit le dessin de la courbe ^o. »
« Cette

À

méthode

je l'ai

de l'analyse conceptuelle de quelques nœuds dans la vie et la
pensée libermanniennes, de la recherche de leur genèse et de leur
descendance, il devrait être possible de fournir un supplément d'intelligence
(...

partir

pour nous

!)

à cette vie et à cette pensée.

Contextualiser Libermann
Il s'agit,

par le travail

ici

présenté, de faire sortir quelque peu

Libermann

du splendide isolement où les études jusque-là réalisées l'ont
inconsciemment placé, trop centrées qu'elles étaient (à quelques exceptions
on a beaucoup fait
près) sur la pensée libermannienne « en elle-même »
:

visiter le

monument de

l'extérieur

;

l'intérieur, sans aller voir à

sur quel terrain

il

était bâti

;

quoi

il

ressemblait de

quels édifices autres

il

côtoyait...

grandeur de Libermann - réelle - n'est pas à
situer dans l'originalité absolue d'une pensée qui en aurait fait non seulement
un précurseur mais un inspirateur de toute la pensée missionnaire ultérieure
jusqu'à Vatican II, comme certains pourraient être tentés de le faire. La
grandeur de Libermann est résolument de nature historique elle vient - de
sa personnalité elle-même qui a été suffisamment attirante pour regrouper

Nous pensons, en

effet,

que

la

:

;

pour le service de la Mission, les énergies de tout un groupe de
disciples - de la qualité de son intelligence capable d'analyser les situations,
de se renseigner aux bonnes sources et de proposer une synthèse missionnaire
autour de

lui,

;

orientée vers l'action.

Cela nous amène tout naturellement à souligner un point capital sur la
nature exacte des textes de Libermann, et donc sur la façon de les aborder.

« Soljénitsyne
40. Entretien de Daniel Rondeau avec Soljénitsyne publié sous le titre
mangeur d'histoire » dans l'ouvrage D. RONDEAU, Trans-Europ-Express. Un an de
:

:

reportage littéraire à Libération, Paris, Seuils 1984, p. 182.
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:

Libermann

un Auteur qui

une Œuvre. Il n'est pas un auteur
spirituel écrivant des traités destinés à être publiés pour des inconnus qui les
liront peut-être, disciples intellectuels d'un maître à penser ou à prier. Il faut,
en effet, souligner le caractère interpersonnel concret des écrits de
Libermann il s'agit essentiellement de lettres à des personnes individuelles
ou à des communautés situées, des centaines et des centaines de lettres "^i...
Libermann a aussi écrit quelques « traités » ou même des « Instructions ^2 »
à les lire, on voit bien que Libermann n'est pas fait pour ce genre de
littérature. Par contre, lorsqu'il dit les mêmes choses à telle ou telle personne,
à telle ou telle communauté, en partant de leur situation, de leurs questions et
de leurs besoins, c'est un homme qui parle, un maître homme et un homme
de Dieu, quoique piètre écrivain quant au style.
Ecrits de circonstance par définition, les lettres pour être documents
historiques valables demandent un traitement élémentaire
connaître le
destinataire, recourir au texte de la lettre de celui-ci puisqu'on a sous les yeux
la réponse qu'on lui fait, ... dans la mesure du possible. Dans le cas de la
n'est pas

écrit

:

;

:

4L

L'introduction de la Cause du Père Libermann en vue de sa béatification débuta par la

du tribunal de l'Ordinaire par Mgr Darboy, archevêque de Paris, le 24 février
Le Procès ordinaire (retardé par la guerre de 1870) fut clos à Paris le 19 février 1872.
Pie IX signa le décret d'Introduction de la Cause pour les divers procès apostoliques le 1 1 juin
1876. Ceux-ci comportaient d'abord un examen des écrits. C'est en vue de cet examen de

constitution

1868.

que le secrétariat de la congrégation, avec le Père Delaplace, avait entrepris de faire
une double copie de tous les écrits de Libermann, à partir des originaux collationnés
« Les lettres du Vénérable à
et classés. Il est intéressant de citer ici une note du Père Cabon
ce moment [en 1886, pour l'examen de scriptis] étaient au nombre de 1711. Elles furent
copiées avec soin par Sœur Scolastique Dumoulin de Saint-Joseph-de-Cluny, travail fort
intelligent et parfois fort délicat. La lecture des lettres est souvent fort difficile pour les causes
ordinaires texte pâli, papier jauni, rongé par les sels de l'encre, parfois déchiré ou usé aux
bords elle l'est aussi par l'écriture du Vénérable, nerveux, qui compose très rapidement et qui,
s'il n'omet rien, ni mot ni lettre, forme mal ses caractères. La copiste y mit plus de douze ans
et nous avons de sa main en double exemplaire sept volumes manuscrits formant en tout plus
de 13 000 pages à 29 lignes chacune. Trois autres volumes, d'une autre main, renferment le 8^
(740 pages), divers mémoires ou rapports le 9e, les opuscules spirituels et notes de théologie
(160 pages) le 10^, des notes de conférences, instructions et sujets d'oraison recueillis par des
novices ou des membres. On recopia enfin dans un cahier de plus de 2 000 pages in-4° les
témoignages rendus au Vénérable en dehors des dépositions faites aux divers procès, quelquesuns de ces témoignages faisant double erhploi avec ceux du procès parce qu'ils ne sont que les
aide-mémoire écrits en vue des dépositions devant le tribunal. » (Cette note est à la p. 906
d'une Vie inédite du Père Libermann par le Père Cabon.)
42. Comme les Instructions aux missionnaires et le traité sur l'épiscopat, publiés
respectivement aux pages 365-560 et 561-604 du volume Écrits spirituels du Vénérable
Libermann, premier supérieur général, etc., Paris, Duret, 1891, 696 p.
scriptis

réaliser

:

:

;

:

;

;
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correspondance missionnaire, active et passive, de Libermann, il est
également primordial d'essayer d'établir les délais d'acheminement postal,
longs et variables pour les côtes d'Afrique et les îles ^3. En effet, le contenu
même des lettres de Libermann peut changer de sens si on les lit en croyant
qu'il a reçu telle ou telle nouvelle d'Afrique, déjà ancienne, alors que le
courrier, en fait, ne lui est pas encore parvenu...
On n'a pas toujours appliqué dans le passé ces règles élémentaires de

Ces dernières années, on a continué à publier sur
Libermann dans une perspective non historique, de spiritualité thématique et
synthétique, en citant les textes de Libermann comme la critique nous a
montré qu'il ne fallait plus le faire à propos même de la Bible sans tenir
compte du genre littéraire, du Sitz-im-Leben, des destinataires du texte, de sa
date, de la structure même des textes qu'on ne peut pas « découper en
rondelles » de sens alors que c'est le tout qui fait sens... Le Libermann des
premières années n'est pas le supérieur général de 1850 on n'écrit pas la
même chose, dans la direction spirituelle, à un séminariste scrupuleux et à un
joyeux drille, à une religieuse et au nonce ou au ministre de la Marine...
lecture

historique.

:

;

Établir et lire les textes

La

règle de base, c'est

pas inutile de

:

établir les textes et les lire tels qu'ils sont.

Il

n'est

rappeler pour Libermann et son époque, car aujourd'hui

le

encore se perpétuent certaines mauvaises lectures « matérielles », d'origines
diverses, dont les conséquences « sur le sens » ne sont pas neutres.

Donner à comprendre

:

nécessaire exégèse

Depuis quelques dizaines d'années, l'Église catholique, après une
réticence séculaire, pousse chaque baptisé à lire assidûment la Bible dans son
texte intégral. Mais parallèlement une intense formation biblique a essayé de
se mettre en place pour que ce texte même puisse être lu et compris dans son
sens littéral mais aussi ecclésial, tant il est vrai que le fondamentalisme.

43. Voir R.
Paris, Fayard,

Empire, 1988

CHARTIER (dir.), La Correspondance. Les usages de la lettre au XFK^ siècle,
1991
R CHAUVIGNY, Les Grands moments de la poste, Paris, FranceParis, Gallimard, 1991.
P. CHARBON, Quelle belle invention que la poste
;

;

!,
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:

immédiatement appliquée « à

lecture première et au premier degré

la vie »,

sera toujours le grand danger de toute lecture des textes fondateurs... Cela est

également vrai des
religieuses.

Libermann
du passé 44

Il

écrits

des fondateurs d'ordres et de congrégations

faut se méfier de l'illusion lyrique d'être le contemporain de

que Michel de Certeau appelle « la résistance
». L'autre écueil, c'est de penser, au contraire, que Libermann est
incompréhensible pour notre temps aussi bien sa langue que son époque
nous sont tellement étrangères que l'on ne garde que quelques mots rescapés
du naufrage et ayant encore la chance de trouver un écho aujourd'hui...
Anachronisme et interprétation fondamentaliste ne seront évités que par
une approche ascétique du texte
:

il

faut éprouver ce

:

:

- Du

texte

lui-même dans

de son discours

- Du

la

de son vocabulaire

et

dans

le

fonctionnement

longue fréquentation du séminaire de M. Bernaid Plongeron à

catholique de Paris

l'Institut

risqué à

:

la matérialité

m'a

appris à scruter les textes, et c'est là que je

mes premières analyses de

textes libermanniens

me

suis

^5.

dans son contexte, car texte sans contexte n'est que ruine du discours. Et
là, c'est au séminaire de M. Jean-Marie Mayeur, à la Sorbonne-Paris IV, que je dois
d'avoir découvert non pas seulement les livres d'histoire mais les historiens faisant
de

texte

l'histoire à travers les rencontres

avec Cl. Langlois, Ph. Boutry, A. Encrevé...

L'urgence de cette approche correcte des textes apparaît plus grande
encore dans une congrégation comme la nôtre, qui y voit ses textes fondateurs

pour le présent et pour... l'avenir puisque, comme le souHgne encore Michel
de Certeau, « nous sommes avec le passé pour discerner ce que doit être
aujourd'hui notre esprit, et avec nos contemporains pour juger ces origines et
pour décider de nos engagements d'hommes, de chrétiens et de jésuites
[spiritains] 46 ». Pour nous, spiritains, la situation soudainement transculturelle (et plus seulement inter-nationale au sein du même hémisphère nord
occidentalisé et christianisé) pose ce problème de façon aiguë.
Il y a également urgence à procéder à des explications de textes, comme à
l'école
Aujourd'hui, un jeune Français contemporain a bien du mal à
!

44.

M. de CERTEAU, La

mythe des

Faiblesse de croire, Paris, Seuil, 1987, Lire une tradition

45. Pendant six ans, de 1980 à 1986, j'ai participé au séminaire de

chrétienne»

«L'autorité et les autorités en régime de
secrétaire la publication annuelle des « Documents de travail »
civilisation

46.

:

3.

Le

origines, p. 60-64.

M. de CERTEAU,

op.

cit., p.

53.

(t.

4 à

et
9).

M.

B. Plongeron sur

en

ai

assuré

comme
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comprendre «

le

Libermann

À

langue étrangère d'une civilisation

un anglophone ne disposant pas de
d'une traduction valable de Libermann et plus encore, un

religieuse engloutie.
l'intégralité

», véritable

plus forte raison,

;

africain anglophone...

Que

l'on n'aille surtout pas croire que nous n'avons à faire ici qu'à

« point de détail »

!

Nous rejoignons en

un

un problème d'ecclésiologie et
général dans une Église qui devient

fait

d'herméneutique de la tradition tout à fait
pour la première fois « catholique » dans les faits, présente dans le monde
entier, donc affrontée au défi de la pluralité des cultures. Ce que l'historien
Claude Prudhomme exprimait ainsi récemment « L'histoire lègue [...] aux
congrégations missionnaires françaises un héritage dont la gestion peut être
un test de la capacité du catholicisme a assumer son internationalisation. La
substitution aux missionnaires français ou européens d'un recrutement venu
des anciens pays de mission, l'apprentissage d'une cogestion entre
originaires des divers continents, y compris sur le plan financier, la prise en
compte de la diversité des situations, l'élaboration d'une théologie qui traduit
:

ces changements et fixe des objectifs

communs,

tous ces défis confèrent à ces

congrégations la responsabilité d'être un peu les laboratoires d'une Église
catholique elle aussi en voie d'internationalisation ^7. »

Découvertes archivistiques

et ecclésiologiques

Libermann depuis cent-cinquante ans, on aurait pu
penser qu'à défaut de découvertes non encore faites ou de mémoires non
Après

tant d'études sur

encore publiées, tous les fonds d'archives connus et accessibles avaient été
explorés et exploités... Nul doute que si le père Jean Letoumeur avait vécu
plus longtemps, peu de choses auraient échappé à son insatiable et voyageuse

Encore que, pour le séjour romain de Libermann en 1840, dernière
partie par lui rédigée dans ses Cahiers Libermann ^^, il ne soit pas allé voir
les archives de la Propagande où plus rien de neuf ne pouvait sans doute être
curiosité...

trouvé, depuis le temps... C'est bien là l'erreur.

47. Claude

catholique au

J.

ne

»,

« Développement et mutations de l'idée missionnaire
La place du mouvement missionnaire français » [« La France, pays
Centre Saint-Louis de France, Rome, 5 octobre 2000], Mémoire Spiritaine,

LETOURNEUR,

provisoire, le

On

siècle.

n° 13, premier semestre 2001,
48.

principe général «

PRUDHOMME,

XX^

de missionnaires

Au

p.

107-128 (citation

:

p. 128).

"

CL, cahier n° 8
Rome (1840-1841)
Commentaire de saint Jean ", 1968, 2-128-84 p.
:

;

annexe sur

la

Règle
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:

trouve que ce que l'on cherche

», s'ajoute le

principe de base de la traque

documents ne répondent qu'aux questions qu'on leur pose,
«leur histoire n'existe qu'au moment où on leur pose un certain type de
questions et non au moment où on les recueille, fût-ce dans l'allégresse »,

historique

comme

:

les

le dit Ariette

Farge

49.

Je pense avoir apporté dans

mes travaux

libermanniens une assez bonne illustration de ce que l'on peut trouver en se
posant les bonnes questions, y compris de nouveaux documents dans des

fonds d'archives aussi connus et déjà exploités que ceux de la Propagande à
Rome. Et cela, en particulier pour la genèse, et la signification ecclésiologique

même, du grand Mémoire sur les missions des Noirs en général et sur

Guinée en particulier présenté par Libermann le 15 août 1 846 à la
sacrée congrégation de la Propagande ^o. n faut lire notre grand chapitre sur
« L'effervescente année 1846 et la genèse du grand Mémoire de Libermann à
la Propagande ^i » en lien avec les recherches postérieures aux archives de la
Propagande dont j'ai rendu compte dans un article de Mémoire Spiritaine
« Un mémoire secret de Libermann à la Propagande en 1846 ? Enquête et
suspense ^^ », cependant que, dans le même numéro, - parce que c'est le
document missionnaire du Magistère le plus important du XIX^ siècle,
manifestement inspiré par Luquet et fondement de la missiologie de
Libermann -je donnais la première édition depuis un siècle de l'Instruction
de la Propagande Neminem Profecto, du 23 novembre 1845 (texte
celle

de

la

:

latin/français

;

introduction

;

annotations critiques et références)

^^.

Faisons donc état des divers fonds d'archives fréquentés, sinon épuisés.

En

plus des Archives spiritaines (Chevilly-Larue) (Arch.

CSSp) que

j'ai

contribuées à enrichir par apport de photocopies et microfilms de diverses
origines,

(Arch.

il

faut mentionner les Archives des Missions étrangères de Paris

MEP).

À

Paris, toujours, les

Archives des Eudistes (rue Jean Dolent)

m'ont permis d'intéressantes découvertes et la correction d'un certain
nombre d'idées reçues sur le départ de Libermann d'Issy-les-Moulineaux
pour Rennes. Les Archives Luquet, autrefois au grand séminaire de Langres
lorsque le Père François Pinus préparait son mémoire important et neuf sur

49. A.

FARGE, Le Goût de

l'archive, Paris, Seuil, 1989, p. 19.

50. Édité par nos soins, avec introduction et plan structuré, dans

BRASSEUR (dir.), Libermann..., p. 221-270.
51. P COULON, P BRASSEUR (dir.), Libermann..., p. 401-455.
52. P. COULON, « Un mémoire secret de Libermann à la Propagande
et

Mémoire Spiritaine, n° 3, Premier semestre 1996, p. 19-50.
Mémoire Spiritaine, n° 3, Premier semestre 1996, p. 1 1 1-142.

suspense
53.

»,

:

P.

COULON,

en 1846

?

P.

Enquête
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ont été transportées dans la Maison Jean XXIII de la même
la recherche de Mgr Truffet, je me suis déplacé en
ville (Arch. Luquet).
Haute-Savoie, à Rumilly, sa ville natale (Arch. paroissiales Rumilly) et aux

Mgr Luquet

^^,

À

Archives départementales de Chambéry, aidé par les
et

de l'Albanais

À

Amis du Vieux Rumilly

!

Rome, non

sans difficultés, vaincues « à la romaine » par un billet de

recommandation du

très

m'a été
du Mémoire à la

libermannien cardinal Jacques Martin,

possible de mettre à jour (au sens propre) le texte primitif

il

Propagande de 1846, aux Archives de la Propagande (Arch. Prop. Fide), texte
que personne (apparemment) n'avait eu l'idée d'essayer de retrouver... Enfin,
les Archives de la Société de Marie (Maristes) (Arch. SM), à la maison
généralice (Via Poerio, Rome), m'ont permis de clarifier le ballet à quatre que
le père Libermann, Mgr Luquet, le père Theiner (de l'Oratoire) et le père
Colin, fondateur des Maristes, ont mené à Rome, durant l'été 1846, dans une
commune réflexion sur les fondements ecclésiologiques souhaitables pour la
Mission universelle en Afrique, en Océanie, en Australie ou en Amérique,
vivante illustration de l'influence subie et exercée par Libermann.
Les travaux ci-dessus mentionnés ont pour la première fois mis en lumière,
de façon historiquement rigoureuse, la pensée ecclésiologique de Libermann.

On

peut résumer ainsi de façon synthétique la signification et les impUcations
ecclésiologiques et missiologiques de ce que Libermann demande dans la

Luquet » il faut
créer en Afrique des Églises locales de plein droit, fixées sur le sol, que seuls
font exister des évêques à part entière [= titulaires dans le vocabulaire de
l'époque] et pas simplement vicaires apostoliques pas un évêque seul, mais
plusieurs évêques pouvant se réunir en sj^node. Les évêques sont les seuls
responsables de la mission, de leur « Église » et non pas les instituts
missionnaires en bonne logique, cela condamne en lui-même et à terme ce que
sera le jus commissionis (le « droit de commission ») confiant un territoire à
une congrégation. Cela pose aussi le problème, sans cesse repris jusqu'à nos
jours, du mode d'insertion et de collaborafion des reUgieux dans une Eglise
locale. On se souviendra que ces vues sur la mission ont été exprimées en 18451846 et qu'elles ne se verront franchement admises et mises en application
qu'au cours du siècle suivant, et pleinement justifiées qu'au concile Vatican II.
version première de son

Mémoire de 1846, dans

la « ligne

:

;

:

54. F.

PINUS, Mgr Luquet

et l'Instruction

Neminem

Profecto.

La question du

clergé

indigène durant les années 1844-1848. Contribution à l'histoire de la théologie missionnaire,
de théologie, 1959, 291 p. dact.

Lille, Faculté
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des deux Testaments »

la lignée

de l'apôtre Paul

Essayons de résumer le propos des travaux que nous présentons pour cette
thèse en reprenant des éléments de la conclusion donnée à la partie inédite
qui constitue le Volume II de ces travaux. Cette partie inédite a été présentée
comme Le Livre de l'Exode, car elle entendait expressément donner par ce
titre une clé d'interprétation de la longue itinerrance de Libermann avant
qu'il ne devienne, en 1841, le fondateur d'une société missionnaire. Le choix
de la figure biblique et spirituelle de l'Exode nous apparaît justifié par les
racines juives de Libermann et la conscience qu'il montre d'inscrire sa
vocation et son œuvre dans la lignée de l'apôtre saint Paul.
Cette double référence - que nous pouvons appeler avec lui parlant de
Jean le Précurseur, et en l'appliquant à sa propre personne « la grâce des
deux Testaments 55 »- ne peut être établie rigoureusement qu'après avoir
parcouru l'ensemble de sa vie et de son œuvre, lorsque se clôt, le 2 février
1852, le Livre des Actes de ce nouvel apôtre des gentils. C'est la raison pour
laquelle nous avons intitulé la conclusion des travaux présentés
« Libermann ou " la grâce des deux testaments " dans la lignée de l'apôtre
:

:

Paul

».

La question juive
Nous avons essayé de montrer dans

de ce Livre de
l'Exode, que la « conversion » de Jacob Libermann s'était sans doute jouée
autour de la quête du Messie, finalement reconnu en Jésus à la suite d'une
grâce illuminative survenue après que le jeune homme, ne croyant plus guère
qu'au Dieu des philosophes, se soit « retourné » dans une fervente invocation
vers le Dieu de ses pères, le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob.
À partir de ce moment, Libermann vit la continuité de la Parole de Dieu
d'un Testament à l'autre en persistant toute sa vie à se référer à sa Bible
hébraïque et même au Talmud ^6, depuis Saint-Sulpice jusqu'à la fin de sa vie.
le

long chapitre

III

76(surJean 1 31).
Dans la thèse elle-même, nous recensons toute une série de témoignages qui montrent
que Libermann a continué toute sa vie à lire sa bible en hébreu. M. Cahill (cf. supra, la note
55. C5y, p.

:

56.

32) a-t-il fait la recension de tous ces témoignages ? Face à ce fait, et à ce qu'il signifie au
niveau de la structuration inconsciente de la personnalité, est-il pensable que l'océan de
l'École française ait supprimé toute trace de sa culture juive, comme il le dit dans la conclusion

de sa thèse

?...
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Quelques mois avant sa mort, un témoignage, de la part d'un étudiant de
Notre-Dame du Gard où Libermann fait un séjour prolongé, nous renseigne
sur son état d'esprit final
:

«

Un jour que

nous prenions notre récréation sous

quoique des plus jeunes,

demander

si,

parmi

-

foi.

il

l'erreur

j'eus,
lui

pouvait y en avoir

Oui, répondit-il sans hésiter, et plus qu'on ne pense.

moi par cette affirmation

si

catégorique, fut de changer, à l'instant,

en une vraie compassion, l'indignation que je nourrissais contre
57.

du Gard,

courage, à l'occasion de causeries théologiques, de

le

les ministres protestants et les rabins [sic],

qui fussent dans la bonne
L'effet produit sur

la belle charmille

les ministres

de

»

Bien entendu, en disant cela, Libermann ne pouvait que penser à son père,
le rabbin de Saveme !, et à d'autres, sans doute... Cette certitude sans
hésitation qui l'habitait en 1850 montrait qu'il avait fait sa «synthèse
personnelle » sur son propre passage du judaïsme au christianisme. Il me
semble que cette synthèse et cet équilibre vital lui sont venus de la lecture
qu 'il a faite de sa propre vie et de sa vocation missionnaire à la lumière de
la vie et

de

la

vocation de

Le passage aux

« gentils »

l

'apôtre Paul.

par sa vocation aux Nègres

premier texte missionnaire connu de Libermann
est celui de la lettre à M. Féret, écrite depuis Lyon. Nous l'avons longuement
analysée et avons montré qu'en défendant avec passion la vocation aux

Qu'on

se souvienne

:

le

Nègres de M. de la Brunière, à partir de l'exemple de l'apôtre des gentils du « grand saint Paul » -, c'est son propre itinéraire de juif passé au Christ et
sa propre vocation missionnaire que Libermann défendait.
Plusieurs témoignages portant sur les années de Rennes et les semaines
qui ont précédé son choix de l'Œuvre des Noirs, en 1839, nous montrent,
comme par hasard, un Libermann plongé dans saint Paul. Ainsi, M. Mangot
il faisait partie de ces jeunes aspirants eudistes étudiant à Issy et partis à
Rennes en même temps que Libermann pour faire leur noviciat avec lui, et il
témoigne « En récréation, il nous édifiait par ses considérations sur saint
Paul, qu'il nous représentait comme n'écrivant pas une ligne de ses lettres
sans avoir l'œil fixé sur le divin Maître. Il ajoutait que l'humanité sainte de
Notre-Seigneur devait être le modèle de tous les chrétiens. Il m'engageait en
:

:

57. Lettre

du 5 mai 1893, Arch. CSSp

:

14- A- V.

ND, Compléments,

p.

181-182.

.
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:

de saint Paul ^^. » À la fin des vacances d'été, en
septembre 1839, sans encore savoir qu'il va bientôt quitter Rennes pour Rome,
Libermann passe quelque temps a Issy oii il est très attendu par les séminaristes.
particulier à lire les épîtres

Le

P.

Collin se rappelle que, lors d'une «

promenade au bois de Fleury » avec

Libermann, « sur la prière qu'on lui en fit, il prit son Novum Testamentum, se mit
à expliquer, pour l'édification de tous, quelques passages de saint Paul ^9 ».
L'année à Rome, c'est le bon moment à partir duquel considérer
l'itinéraire de Libermann, nous l'avons vu. C'est à Rome que s'achève en
quelque sorte son « enfance », sa « formation ^>, son initiation chrétienne
c'est là qu'il va trouver sa place dans l'Église, sa vocation spécifique, d'une
façon telle que son passé juif est intégré dans sa vocation aux gentils. Devant
la Confession, à Saint-Pierre, il médite sur le destin de ces « deux pauvres
juifs » que sont les apôtres Pierre et Paul. C'est la première lettre de Paul aux
Corinthiens qu'il commente à Luquet. Dans son Commentaire de S. Jean,
écrit au fil de la plume en attendant que l'horizon ne s'éclaircisse, il
contemple à la fois le mystère d'Israël acceptant ou refusant le Christ mais
aussi le mystère de sa propre vie et de sa propre vocation aux gentils.
:

Une place à part dans
Le passage aux

la galerie

des « convertis »

aux Nègres et son identification à
l'apôtre Paul expliquent aussi le profil particulier de Libermann dans la
galerie des convertis du judaïsme dans le premier XIX^ siècle. Il faut avoir
bien peu étudié cette période ou le cas de Libermann pour affirmer avec
« Quelques noms dominent le groupe important des
Pierre Pierrard
" convertis " devenus " convertisseurs " le rabbin strasbourgeois David Drach
(1791-1865) le vénérable François-Marie Libermann 60 (1802-1852) les
frères Théodore-Marie (1802-1884) et Alphonse-Marie (1812-1884)
Ratisbonne, fils d'un riche banquier de Strasbourg, fondateurs des
congrégations des Prêtres et des Sœurs de Notre-Dame-de-Sion voués à
l'apostolat des juifs [...] ^^ » Cette affirmation de Pierrard, en ce qui
gentils par sa vocation

:

:

;

;

58. Procès apostolique, déposition du 10 février 1882. ND, I, p. 521.
59. « Renseignements recueillis par le P. Delaplace de la bouche du R.

16 juillet 1856 »

:

ND, m,

p.

P.

Collin

»,

« Paris,

365.

donne plusieurs prénoms, on n'omet surtout pas

le troisième
Paul, auquel
certainement très attaché...
'Edouard Drumont à Jacob Kaplan
61 Pierre PIERRARD, Juifs et catholiques français.
(1886-1994), Paris, Le Cerf, 1997, p. 23. Pareille affirmation déjà présente dans l'édition de
1970 n'a pas été corrigée. Il est vrai qu'elle se trouve dans l'introduction de l'ouvrage, vaste
panorama résumant tout le début du siècle qui n'est pas le sujet traité...

60. Si l'on

Libermann

était

D

:
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concerne Libermann, est entièrement fausse, et c'est en cela qu'il se distingue
et de son « catéchète » Drach et des frères Ratisbonne. Alors que ceux-ci, sur
les traces de Pierre, se tournaient vers la Synagogue d'où ils venaient,
Libermann trouvait sa vocation à la suite de l'apôtre Paul. Les seuls juifs qu'il
essaya de « convertir » furent les membres de sa famille proche qui ne
l'étaient pas, comme sa demi-sœur Sara, avec laquelle il discute longuement
religion à Saveme, en septembre 1836, mais sans beaucoup de succès et à
laquelle il promet d'en rester là.

De

l

'école de Saint-Sulpice à

l

'école de la Mission

Qu'à partir du moment où Libermann devient fondateur, quelque chose se
passe en lui et donne une dimension nouvelle à' sa personnalité, preuve que la
chrysalide est enfin devenue papillon, nous le voyons dans la façon dont

amené à

il

est

inventer sa voie en se détachant peu à peu de la tradition sulpicienne
s'en explique admirablement à son alter ego,

d'où

il

parti

missionner à

sort. Il

l'île

Bourbon, dans une

lettre

M. Le Vavasseur

du 10 mars 1844

:

« Quant aux Sulpiciens, ce sont de saintes gens, capables de donner de bons conseils en
tout ce qui concerne l'esprit ecclésiastique

chez eux qu'il faudra chercher des

avis.

ce qui se passe hors de leurs maisons

Il
;

est

;

reconnu

ce ne sera jamais

et certain qu'ils

entendent peu tout

ce serait une chose bien extraordinaire qu'ils

comprissent et pussent bien juger de ces choses dont
ils

affaires,

mais pour nos

ne peuvent avoir une idée exacte. Encore une

ils

n'ont aucune expérience et dont

fois,

en

cela,

nous mettons notre

confiance en Dieu, consultons-le puisque nous n'avons guère d'autres conseillers pour
le

moment. C'est

l'avis

de M. Carbon, qui

me

dit cela l'an

passé

^2.

»

Non

pas que le vocabulaire et les catégories de l'Ecole française
disparaissent complètement, mais l'expérience du fondateur l'amène à
modifier ce que le directeur spirituel des années di' Exode avait appris à SaintSulpice. Cela n'a pas échappé à Yves Krumenacker dans son gros ouvrage de
synthèse d'un séminaire de la faculté de théologie de Lyon - réuni autour de

de Jean Comby -, consacré pendant sept ans à l'école française
de spiritualité et auquel j'ai participé moi-même pendant les cinq dernières
années. On peut considérer comme très juste les lignes de conclusion des
pages consacrées à Libermann

lui-même

et

:

«

À

À

Monsieur Le Vavasseur, Missionnaire apostolique, à Saint-Denis, île Bourbon. »
La Neuville, le 10 mars 1844. » ND, VL p. 118. On remarquera que c'est un sulpicien,

62. «

M. Carbon,

qui convient avec lui de la chose...
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:

« Pourtant, après avoir quitté Rennes,

Olier ou à Jean Eudes.
le

disciple.

Ils

lui

personnelle. Ayant
esprit fidèle

esclaves

;

au

et tout

Libermann,

Ce ne

Libermann ne

fera presque plus d'allusion à

sont pas pour lui des maîtres dont

cherche à devenir

ont simplement permis d'aboutir à une synthèse spirituelle

assumé

leur,

leur pensée,

il

peut s'en détacher pour se mettre, avec un

au service des plus pauvres

d'abord en formant

comme beaucoup

les prêtres qui

de bérulliens du

et

des plus démunis, les Noirs

pourront les évangéliser.

XVIP

siècle, a été

prêtres doté d'une vaste sensibilité apostolique et missionnaire

Du

il

^3.

En

effet

un formateur de

»

Très-Haut au Très-Bas

que le texte le plus célèbre - à mon avis, à juste
titre, car l'essentiel de Libermann y est -soit celui de la lettre à la
communauté de Dakar et du Gabon, en date du 19 novembre 1847 ^^, lettre
pétrie de la pensée de saint Paul, offrant une magnifique théologie et
spiritualité missionnaires à l'imitation du Christ Serviteur. II y définit
l'attitude fondamentale de la mission en acte. Toute la lettre contient une
multitude de parallélismes avec les lettres de saint Paul. Mais, dans la
dernière partie, nous pouvons repérer une structure particulièrement saisissante la même que celle du texte de saint Paul dans Philippiens 2 5-11.
Il s'agit du mouvement même de la Kénose dans l'hymne paulinienne, que le
texte libermannien épouse point par point. La mission se trouve, du coup,
définie par ce qui sous-tend la pensée de saint Paul lui-même, c'est-à-dire le
chant du Serviteur d'Isaïe 52 13 à 53 12. Dans le missionnaire, on ne peut
trouver d'autres « dispositions » que celles « que l'on doit avoir dans le
Christ Jésus, Lui qui... » {Ph 2:5).
Cette vision de la mission s'inscrit dans diverses traditions dont
Libermann est l'héritier. Il relit saint Paul dans la ligne sulpicienne de M.
Olier, lui-même disciple de Bérulle pour qui Vexinanition (kénose) et la
servitude sont au cœur du mystère de l'Incarnation. Aux origines des
Missionnaires du Saint Cœur de Marie, à travers ses tout premiers membres,
on retrouve le même esprit Tisserant, lui-même d'ascendance haïtienne et
Faut-il alors s'étonner

:

:

:

:

:

63.

Yves

KRUMENACKER,

L'école française de spiritualité.

Des mystiques, des

fondateurs, des courants et leurs interprètes, Paris, Le Cerf, 1998, p. 598.
« " Faites-vous nègres avec les nègres "
64. Cf. Paul

COULON,

missionnaire d'un mystique (1847) » in
p. 489-546.

:

P.

COULON,

P.

BRASSEUR,

ou

la

stratégie

Libermann..., op.

cit.,
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donc

africaine, veut être « entièrement l'esclave des anciens esclaves »

;

Mgr Tmfïet, premier vicaire apostolique de Dakar, disait des Africains
« Trop longtemps, ils ont été esclaves. C'est à leur tour d'être servis, et à nous
:

y a aussi l'horizon de la grande tradition
missionnaire grâce à son ami Luquet (1810-1858), des Missions étrangères
de Paris, Libermann a découvert les Instructions de la S. C. Propagande de
1659 avec leurs consignes disant équivalemment « Faites-vous chinois avec
serviteurs. »

leurs

d'être

Il

:

:

les Chinois. »

Quelques mois avant sa mort, Libermann écrit à un jeune missionnaire
débarquant à Grand-Bassam, M. Lairé « Ce peuple africain n'a pas besoin
et ne sera pas converti par les efforts de missionnaires habiles et capables
c'est la sainteté et le sacrifice de ses Pères qui doivent le sauver ^^. » Être
c'est entrer dans le
saint et être missionnaire, c'est la même chose
mouvement de Vagapè trinitaire. Libermann, loin de concevoir la mission
comme un dépaysement exotique (sortir « de chez-soi »), la présente comme
un dépassement kénotique (sortir « de soi »).
Le petit juif de Saveme a revécu dans son corps et dans son âme toute
l'histoire de son peuple en lui, fils d'Israël ayant revêtu le Christ, le Dieu de
l'Alliance se révèle Lumière des Nations. Et si Libermann reste un maître,
c'est qu'il fut d'abord un disciple et un témoin passionné. Il n'a jamais réduit
l'aventure missionnaire à une stratégie de conquête, sa politique missionnaire
fut d'abord une mystique. « L'intérêt, la question, l'essentiel est que dans
chaque ordre, dans chaque système la mystique ne soit point dévorée par la
politique à laquelle elle a donné naissance » (Péguy). Libermann n'a rien fait
d'autre que de prendre au sérieux le mouvement même du salut à l'imitation
du Serviteur « aller jusqu'au bout » (Jn 13, 1) du Dieu de Jésus-Christ,
passer du Très-Haut au Très-Bas...
:

:

:

:

:

65.

À

Mémoire
d' Ivoire

M.

mai 1851. ND, XIII, p. 143. Lettre analysée longuement dans
novembre 1995 Paul COULON, « L'évangélisation de la Côtespiritaine d'un Centenaire» [Présentation et analyse de la

Lairé. Paris, le 8

Spiritaine, n° 2,
:

préhistoire

correspondance Libermann/Lairé en 1851],

:

p.

100-127.

